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Le pictogramme qui ligure ci-contre mérite une explication. Son objet est d'alerter le lecteur sur la menace que représente pour l'avenir de l'écrit, particulièrement dans le domaine de l'édition technique et universitaire, le développement massif du photocopillage.

Le Code de la propriété intellectuelle du 1er juillet 1992 interdit en effet expressément la photocopie à usage collectif sans autorisation
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des ayants droit. Or, cette pratique s'est généralisée dans les établissements d'enseignement supérieur, provoquant une baisse brutale des achats de livres et de revues, au point que la possibilité même pour les auteurs de créer des œuvres nouvelles et de les faire éditer correctement est aujourd'hui menacée. Nous rappelons donc que toute reproduction, partielle ou totale, de la présente publication est interdite sans autorisation de l'auteur, de son éditeur ou du Centre français d'exploitation du droit de copie (CFC, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris).
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En guise d'introduction


« Nos deux yeux ne rendent pas notre condition meilleure ; l’un nous sert à voir les biens, et l’autre les maux de la vie.

Bien des gens ont la mauvaise habitude de fermer le premier, et bien peu ferment le second ; voilà pourquoi il y a tant de gens qui aimeraient mieux être aveugles que de voir tout ce qu’ils voient. »

Voltaire




L'avenir est à construire plutôt qu’à prévoir. Les ressources sur lesquelles nous le construirons sont à imaginer plutôt qu'à gérer comme un héritage. Soyons-en convaincus : les clés de notre succès ne sont pas dans les ressources aujourd’hui disponibles mais dans notre détermination stratégique à en trouver de nouvelles. Selon Gary Hamel et C.K. Prahalad, cette détermination stratégique comporte trois dimensions : le sens de la direction, le sens de la découverte et le sens du destin1. Ajoutons-en une quatrième : le sens du réseau. Car bien qu’il puisse paraître naturel à l’homme, le sens du réseau ne va pas nécessairement de soi. Jugez-en vous-même en vous amusant à relever les sept erreurs qui figurent dans la situation suivante et en imaginant ce qu’il aurait été possible de faire pour les éviter.


Le jeu des sept erreurs

Nous sommes dans un institut de formation, en plein cœur d’un massif forestier empli de légendes médiévales. Pour cet institut, la formation n’est qu’un moyen. Son objectif stratégique est de générer une véritable dynamique de réseau entre les chefs d’entreprise de la région. Une poignée de participants est arrivée la veille pour dîner avec les intervenants. Studieux, ils sont allés se coucher aussitôt le repas pris, l’institut disposant d’un petit complexe hôtelier. Seuls avec l’organisateur, les conférenciers profitent des lieux en appréciant un vieil armagnac, confortablement assis dans de gros fauteuils en cuir.

Les chefs d’entreprises arrivent de bon matin. La journée de séminaire consacrée au management des réseaux professionnels (!) commence après le sacro-saint café. Théorie, études de cas et petits exercices pratiques se succèdent. À la pause, chacun s’empresse d’allumer son portable pour consulter ses messages. À la fin de la matinée, un homme, jusque-là fort discret, prend la parole, s’adressant en ces termes aux orateurs : « Messieurs, voilà bientôt trois heures que je vous écoute et je dois vous avouer que je bous intérieurement. Je suis bien conscient de la force de certains réseaux, notamment « philosophiques ». Combien de marchés ai-je perdu à cause des Francs-maçons ! Toujours eux ! Moi, dans mon métier de commercial, je me suis toujours défendu d’utiliser, pour ne pas dire manipuler, les amis qui font partie de mon réseau. Alors, je bous en vous écoutant ! ». Devenu rouge pivoine, l’homme se rassoit. Suit un silence pesant que l’annonce du déjeuner vient troubler. De bonne qualité, celui-ci permet de mieux faire connaissance. L'après-midi se passe sans heurts, l’auditoire étant attentif aux méthodes présentées. À la fin de la journée, les cartes de visites circulent et chacun reprend la route pour profiter d’un week-end qui s’annonce ensoleillé.




[image: 004]



[image: 005]


Selon nous, les sept principales erreurs commises sont les suivantes :


(1)  Ne pas venir la veille à l’institut profiter du gîte et du couvert. Outre la fatigue qui aurait pu être évitée le matin même et donc une meilleure attention portée aux conférenciers, c’est évidemment la logique réseau qui en a pâti. Or, rappelons que notre institut a pour vocation première de mailler les entrepreneurs de la région. Ceci est d’autant plus dommage que le cadre est fort agréable, l’armagnac et les cigares de premier choix. Idéal pour apprendre à se connaître, non ?

(2)  Se précipiter sur son téléphone portable à la première pause venue. Là, encore, c’est une occasion manquée de faire du réseau. Or, c’est souvent l’occasion qui fait le maillon. Bien sûr, il y a toujours un coup de téléphone urgent, vital, stratégique. Mais franchement, neuf fois sur dix, avouons que tout cela pourrait attendre 24 ou 48 heures, n’est-ce pas ? Ce qui n’attend pas, c’est le temps qu’il est possible de passer avec les participants du séminaire.

(3)  Croire que les marchés se perdent nécessairement par la seule puissance des réseaux (notamment « philosophiques »). Bien sûr, l’effet réseau existe et peut se révéler fort puissant (sans quoi nous n’écririons pas ce livre d’ailleurs !) Mais il faut savoir réseau garder et ne pas surestimer les réseaux des autres. Donner aux réseaux plus de force (occulte) qu’ils n’en ont réellement, c’est souvent le moyen de ne pas se remettre en question. N’est-il pas un peu facile de penser que les autres ont réussi grâce à leurs réseaux et non grâce à leurs compétences propres ? Mais admettons que les réseaux cités soient bien aussi influents que le dit notre commercial. N’y a-t-il pas un moyen de neutraliser leur action (sans bénéficier de leur influence, du moins ne pas en être victime) ? Toujours pas ? Ne serait-il pas alors judicieux de suggérer à notre homme de changer de secteur ou même de métier ? D’être roseau plus que chêne ?

(4)  Penser que les réseaux dits influents sont inaccessibles. Si tant est que la puissance des réseaux soit aussi forte, pourquoi alors ne pas devenir franc-maçon, pourrions-nous également rétorquer à notre commercial ? Hors de l’église, point de salut ! Pour ne pas aller contre ses conceptions ? Soit ! Conseillons tout de même à notre homme d’approcher ces groupes pour mieux les connaître mais aussi pour aiguiser son analyse des réseaux. Sans doute comprendrait-il alors qu’il faut bien séparer l’institution qui sert de lien initial (ici la franc-maçonnerie, société philosophique) et la connivence positive ou négative qui peut se développer entre certains de ses membres (ici les possibles dérives affairistes de la franc-maçonnerie dite « alimentaire »). Faire un amalgame amène à voir les réseaux là où ils ne sont pas et finalement à ne plus les apercevoir là où ils se trouvent vraiment. Attention donc aux nombreux a priori et idées fausses qui entourent les réseaux.

(5)  Refuser a priori de mobiliser ses amis (nous disons bien a priori). Il s’agit d’un problème fort courant, surtout chez les jeunes réseauteurs. Ici, deux conceptions s’affrontent : d’un côté les puristes pour qui il ne faut pas mélanger l’amitié et le travail2 et de l’autre les pragmatico-cyniques qui rappellent la définition de ce qu’est un ami : quelqu’un sur qui on peut compter… pour compter sur nous ! À chacun de trouver le bon dosage.

(6)  Considérer « son » réseau comme un objet bien déterminé alors qu’il est à géométrie variable. La force d’un réseau réside dans sa capacité à accroître sa liberté d’action en multipliant les contacts, pour concentrer finalement ses efforts en un point donné en fonction des objectifs. Dès lors, il est évident que la forme du réseau (qui ? quand ? où ?) sera fonction du projet (pourquoi ?) et de l’environnement pertinent (comment ?). Il n’existe pas de réseaux tout puissants : il n’y a que des stratégies-réseaux pertinentes, c’est-à-dire adaptées à un projet et à un environnement donné. Le reste relève de l’imaginaire ou de la propagande.

(7)  Ne pas avoir une approche stratégique des réseaux. Dans la situation présentée, notre auditeur bout, laisse libre cours à ses frustrations et à ses fantasmes au détriment d’une approche constructive indispensable tant pour repérer que pour mobiliser les réseaux utiles à sa stratégie. Si vous êtes convaincu de la pertinence de cette seconde approche, cela tombe bien car telle est la philosophie qui guide cet ouvrage. Sans cette philosophie, les méthodes et outils que nous développons vous seront de bien peu d’aide.



Bien entendu, nous savons combien la critique est facile et l’art difficile. Le cas présenté dans cette introduction a essentiellement une valeur pédagogique. D’ailleurs, rassurez-vous, l’institut présenté se porte bien et a su parfaitement remédier aux défauts de jeunesse pointés du doigt, possédant l’essentiel : un objectif (mailler les acteurs locaux), une volonté (se perfectionner) et une méthode (apprendre des meilleurs). Quant à notre commercial, les râleurs sont rarement les bâtisseurs et il a depuis changé de métier. Faire du réseau est une façon d’être. À chacun d’endosser le costume de réseauteur qui est à sa taille et correspond à ses goûts, voire même à ne pas l’endosser.




Métro, boulot, réseau

Le réseau fait partie de notre quotidien : réseau d’anciens, réseau professionnel, réseau communautaire, réseau politique, etc. Aujourd’hui comme hier, faire du réseau est nécessaire pour évoluer tant personnellement que professionnellement. Aujourd’hui plus qu’hier. Car dans une société moins figée, plus individualiste, où chacun peut se targuer de multiples compétences et d’atouts singuliers, les réseaux permettent de gagner d’un fil la course à la réussite3, mais d’un fil d’Ariane patiemment tissé.

Si le réseau fait partie de notre quotidien, nous diront les esprits chagrins, pourquoi donc l’enseigner ? N’est-il pas aussi naturel et vital de réseauter que de respirer ? Ne risque-t-on pas dès lors d’enfoncer des portes ouvertes ? Non bien sûr. Si certains réseautent comme ils respirent, la plupart d’entre nous savent que leur compréhension et leur pratique des réseaux peuvent être largement améliorées. D’ailleurs, les sportifs, musiciens ou pratiquants de yoga le savent bien : respirer aussi cela s’apprend. Et pour réapprendre à bien respirer, il faut désapprendre à mal respirer. Dans le domaine qui nous intéresse, il va donc s’agir d’évacuer un certain nombre d’idées reçues et de préciser certaines notions que l’on emploie couramment sans toujours bien les maîtriser : Qu’est-ce qu’un réseau ? Quels sont ses avantages et ses limites ? Que signifie faire du réseau ? Quels sont ses différents domaines d’application ? Pourquoi ne faut-il pas tomber dans les deux extrêmes, ceux d’un Monsieur Jourdain qui ferait du réseau sans le savoir ou d’un Rastignac pour qui le réseau est un outil que l’on manipule sans limite pour arriver à ses fins ?






Faire du réseau est une démarche stratégique

Une fois cette précaution éthique posée, nous pouvons passer aux choses sérieuses. Faire du réseau est une démarche stratégique. Il convient donc de bien comprendre la dynamique des réseaux (chapitre 1) afin d’en avoir une vision réaliste et ne pas céder à une vision manichéenne (le réseau impuissant ou tout-puissant) ou « ras-des-paquerettes » (patchwork de recettes pour serrer les mains et récolter des cartes de visite) qui s’avèrent toujours contre-productives. « Connais-toi toi-même ! ». Ce précepte philosophique célèbre énoncé par Socrate a été également quelques siècles auparavant celui du stratège chinois Sun Tzu. Pour vaincre il faut connaître son adversaire mais aussi se connaître. Une évidence qu’il n’est pas si simple de réaliser4. Demandez à tous ceux qui ont connu des défaites cuisantes. Vous peut-être ? Allons, allons… C'est pourquoi nous vous proposons une méthode d’accompagnement permettant d’analyser votre réseau sans complexe (chapitre 2) et de prendre vos repères stratégiques (chapitre 3).

Une fois muni d’une boussole et d’une carte, à vous de déterminer votre itinéraire. Un parcours semé d’embûches vous attend car faire du réseau n’est pas de tout repos. Comment se placer au cœur du dispositif (chapitre 4) ? Comment trouver le bon levier d’action (chapitre 5) ? Enfin, pour faire du réseau un moyen efficace de réaliser vos projets (personnels comme professionnels), vous devrez comprendre votre profil de réseauteur (chapitre 6) développer votre savoir-manager en réseau (chapitre 7) et finalement mettre en œuvre une véritable stratégie-réseau (chapitre 8).

Alors, bonne route et n’oubliez pas, comme le rappelle la citation de Voltaire placée au début de cette introduction, d’ouvrir également vos deux yeux.





1 Gary Hamel, C.K. Prahalad, Competing for future, Harvard Business Press, 1994.


2 D’où le conseil que nous donnons souvent aux puristes réseauteurs en herbe : dès que vous serez en recherche d’emploi, surtout, dites bien à vos amis que s’ils voient passer une offre d’emploi susceptible de vous intéresser, ils ne vous la communiquent sous aucun prétexte… Dans des temps reculés, nous aurions conseillé à ces mêmes amis d’avaler la boulette de papier contenant l’offre d’emploi mais à l’heure d’Internet, il nous semble plus judicieux de la mettre à la corbeille.


3 Ainsi, près de 70% des offres d’emploi passeraient par les réseaux et deux emplois de cadres sur trois seraient obtenus par cooptation. Sources : Courrier Cadres, 15 janvier 2004. Régis Verley, J’ai l’esprit réseau, Éditions d’organisation, 2003.


4 Lire à ce sujet l’ouvrage de Pierre Fayard, Comprendre et appliquer Sun Tzu, Dunod, 2006.






Chapitre 1


La dynamique des réseaux





Qu’est-ce qu’un réseau ?

Suffit-il que trois personnes se connaissent pour être en présence d’un réseau ? Non, bien sûr, nous direz-vous. Et pourtant, voyez avec quelle facilité on a tendance à parler de réseau quand il s’agit en fait d’un simple groupe, d’une communauté, d’une tribu voire même d’individus isolés. Faut-il faire fi du sens des mots ? Surtout pas si vous devez vous engager dans une stratégie qui s’appuie justement sur des réseaux. Car vous risqueriez alors de prendre des vessies pour des lanternes à vos dépens.

Clarifions donc quelques notions. Une communauté est un ensemble de personnes liées par une histoire et des valeurs : la communauté juive, harki, arménienne… Les communautés ont-elles pour autant une véritable organisation susceptible de transformer ces liens potentiels en actions réelles ? Pas nécessairement. Pour un ethnologue, une tribu est un groupe social qui partage un territoire, possède la même dénomination et est issu d’un ancêtre commun. Dans nos sociétés modernes, une tribu est plus généralement un groupe qui partage des valeurs, des rites ou une sous-culture… C'est ainsi que l’on parle de tribus pour des groupes comme les académiciens, les nobles ou les philatélistes ! Dans son acception commune, la tribu est un groupe plus restreint que la communauté car localisée ou thématiquement délimitée. Elle est considérée comme un groupe « primaire ». De même pour le clan, groupe plus petit et fermé marqué par une forte solidarité entre ses membres. On parle aussi de « gang » ou de « bande » dès lors qu’il est question de la maîtrise d’un territoire1.


Les maras

Apparus dans les années quatre-vingt-dix, en conséquence semble-t-il de la politique étrangère américaine en Amérique Centrale, les maras sont des communautés de jeunes de 12 à 25 ans en général, qui se sont construit des mondes qui leurs sont propres, avec leurs règles, leurs rites initiatiques, leur économie propre en marge des pays dans lesquels ces bandes se sont constituées. Leurs membres considèrent qu’ils sont une famille, dont le mode de vie repose néanmoins sur la violence. Identifiés par leurs tatouages, ils acceptent une règle quasi-sectaire : on entre dans un mara, mais on n’en sort pas.

L'une des plus connues et redoutées est la MS13 qui rassemble selon les experts entre 50 000 et 70 000 membres. Un article paru dans le journal Libération estime à environ 800 000 les membres de maras aux États-Unis.

En soi, les maras ne sont pas des réseaux. Ce sont des communautés qui s’établissent sur un territoire et s’organisent pour le défendre par la violence. Mais, sur ce terreau social, leurs activités illégales prennent progressivement une forme d’organisation en réseau.



Communauté, tribu, clan ne sont pas synonymes de réseau. Mais il s’agit de milieux particulièrement favorables aux maillages de toutes sortes.

Alors, qu’est-ce qu’un réseau ? Définir, disait Aldous Huxley, c’est entourer d’un mur de mots un terrain vague d’idées. Et reconnaissons que la notion de réseau illustre bien cette remarque. À tel point qu’il est plus facile de nommer les réseaux que de les définir : réseaux ferroviaires, réseaux autoroutiers, réseaux de télécommunications, réseaux informatiques, réseaux personnels, professionnels, réseaux de diplômés, réseaux d’énarques, réseaux de polytechniciens, réseaux de renseignement, réseaux politiques, réseaux affairistes, réseaux d’influence, réseaux occultes, réseaux terroristes, réseaux transnationaux, cyber-réseaux, etc. Derrière des appellations proches (et que nous avons volontairement mélangées ici) se trouvent des réalités fort différentes. De fait, le mot « réseau » est semblable à celui de « liberté » dont Paul Valéry disait qu’il est de ces mots qui ont plus de valeur que de sens, qui chantent plus qu’ils ne parlent et qui demandent plus qu’ils ne répondent. La liste des réseaux, sorte d’inventaire à la Prévert, est d’autant plus longue que l’utilisation extensive du mot réseau ne permet plus d’en avoir une vision claire, autorisant ainsi les dérapages et l’inflation sémantique. Néanmoins, une logique commune ressort d’un tel inventaire : celle de circulation de l’information, de maillage, de connexions. Tel est le réseau : une dimension, une logique et non un objet. Contrairement au labyrinthe, il dispose de multiples portes d’entrée et de sorties et généralement, de parcours variés. À vous de choisir ou de vous laisser guider. Porte des Lilas ? Prenez la ligne 7b puis changez à Place des Fêtes ou bien la 2 jusqu’à Belleville puis la 11… Mais comme le labyrinthe, le réseau comporte une partie invisible. Vous connaissez X et souhaitez atteindre Y : le premier vous mettra en contact avec le second. Mais ce contact, l’a-t-il pris directement ou a-t-il fait appel à d’autres contacts ? Mystère.



Le réseau peut sauver

Hiver 41. Après avoir réquisitionné le charbon, les pommes de terre et le bétail, l’armée allemande qui occupe la France recherche des « volontaires » pour travailler en Allemagne. N’ayant pas de travail, le jeune Albert Dehousse, personnage principal du roman « Un héros très discret » de Jean-François Deniau, a tout pour être « volontaire ». La convocation « se présenter avec certificat justifiant de l’emploi actuel » arrive […] Albert retourne chez les Caron, se perd entre les escaliers de l’immeuble, les étages. Enfin, il sonne. Il est accueilli comme s’il était de la famille. Albert découvre la solidarité des travailleurs chrétiens militants qui fonctionne comme un réseau. « Il faut en parler à Charles, qui en parlera à Michel, dit Caron. Par sa femme, il pourra prévenir Louis et… Il faut le faire embaucher chez M. et D. – Ouvrier ? Non, il ne tiendrait pas le coup et d’ailleurs il n’y a pas d’emploi ouvert. – Mais au service commercial : il présente bien2. » Albert sera effectivement embauché et échappera à l’Allemagne.



Faisons un peu d'étymologie3. Originellement, le mot « réseau » se rapporte à un petit filet pour prendre des oiseaux ou du menu gibier. À partir du XVIe siècle, il désigne de manière plus étendue un ouvrage formant un filet à mailles plus ou moins larges et, par analogie, un tissu formé de petites mailles appelé plus tard résille (qui donnera réticule). Parallèlement, le sens figuré du mot réseau s’affirme dès le XIIe siècle : « ensemble de choses abstraites emprisonnant peu à peu l’individu ». Le sens abstrait de réseau connaît enfin une véritable extension à partir de la seconde moitié du XIXe siècle. Il s’applique à un ensemble de personnes en liaison entre elles, directement ou indirectement. En sciences fondamentales et appliquées puis humaines, il désigne un ensemble de points communiquant entre eux. Quant au sens premier (celui de filet), il connaît d’autres spécialisations. Parmi elles, notons : « l’entrelacement des fils d’une toile d’araignée ».





OEBPS/9782100524228_img003.jpg





OEBPS/9782100524228_img004.jpg





OEBPS/9782100524228_img005.jpg
Erreurn’ 4:

Ereuri” B ass cns sseaves v iseinadi iwamsadt a5






OEBPS/cover.jpg
Christian Marcon
Nicolas Moinet

Développez
et activez
vos reseaux

2¢ édition

relationnels

DUNOD





OEBPS/9782100524228_img002.jpg
o s






